
TurkmÃ©nistan : un dentiste pour PrÃ©sident

Description

La politique isolationniste menÃ©e par le Turkmenbachi a fait de son pays une autre 
Â«Â Ã©nigme drapÃ©e de mystÃ¨reÂ Â». Et si les observateurs hÃ©sitent Ã  s’avancer sur le 
paysage politique suite Ã  l’Ã©lection prÃ©sidentielle du 11 fÃ©vrier 2007, tous s’accordent 
nÃ©anmoins pour prÃ©dire que le nouveau pouvoir va devoir opÃ©rer des changements, ne 
serait-ce que pour se trouver une lÃ©gitimitÃ© auprÃ¨s de la communautÃ© internationale.

DÃ©cÃ©dÃ© le 21 dÃ©cembre 2006. Saparmourat Niazov est le
premier des trois prÃ©sidents d’Asie centrale issus de l’Ã©lite
soviÃ©tique et Â«Â indÃ©boulonnÃ©sÂ Â» pendant 15 ans de rÃ¨gne,
Ã  disparaÃ®tre. Elus chefs d’Etat au lendemain des indÃ©pendances
[1], Noursoultan Nazarbaev au Kazakhstan, Islam Karimov en
OuzbÃ©kistan et S.Â Niazov au TurkmÃ©nistan se sont maintenus au
pouvoir en Ã©liminant toute opposition et en modifiant la Constitution
de leurs pays respectifs[2].

S.Â Niazov avait fait l’Ã©conomie d’Ã©lections aprÃ¨s celles de 1992 grÃ¢ce Ã  quelques
manÅ?uvres. Ainsi, en 1993, l’ex-Parti communiste, rebaptisÃ© Parti dÃ©mocratique en mars 1992,
proposait de prolonger le mandat de S.Â Niazov de cinq ans, sans procÃ©der aux Ã©lections qui
auraient dÃ» avoir lieu en 1998. Un rÃ©fÃ©rendum en janvier 1994 avait plÃ©biscitÃ© cette
dÃ©cision. En 1997, un nouveau rÃ©fÃ©rendum avait maintenu celui qui se faisait appeler
Turkmenbachi Ã  son poste jusqu’en 2002 et le Conseil du Peuple (qui est un organe lÃ©gislatif
distinct du Parlement) l’avait proclamÃ© Â«Â prÃ©sident Ã  vieÂ Â» en 1999.

Une opposition en exil

En 1989, le mouvementÂ AgzybirlikÂ (Â«SolidaritÃ©Â») est crÃ©Ã© par Nouberdy Nourmamedov,
Babla Goklen, Ak-Moukhammed Velsapar et Chirali Nourmouradov. DÃ¨s octobre 1990, ce dernier est
arrÃªtÃ© pour escroquerie. Puis, en 1991, c’est le clubÂ PaÃ¯khasÂ , dirigÃ© par l’historien et
dÃ©mographe Chokhrat Kadyrov qui voit le jour au sein de l’AcadÃ©mie des sciences. La mÃªme
annÃ©e paraÃ®t lâ??Ã©phÃ©mÃ¨re revue indÃ©pendanteÂ DaiantchÂ (Soutien) grÃ¢ce au
philosophe et journaliste Moukhammedmourat Salamatov, surnommÃ© en Occident le Â«Â 
Sakharov turkmÃ¨neÂ Â»). Puis Ch.Â Kadyrov et Ak-Moukhammed Velsapar s’exilent; M.Â Salamatov
est placÃ© en rÃ©sidence surveillÃ©e au TurkmÃ©nistan et N.Â Nourmamedov n’est libÃ©rÃ© de
prison qu’aprÃ¨s un repentir public. En 1992, le ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res Avdy Kouliev, lui,
dÃ©missionne, en signe de protestation contre la politique de rÃ©pression de S.Â Niazov.
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En 1994, Moscou devient la capitale de l’opposition turkmÃ¨ne, animÃ©e par Avdy Kouliev. Il crÃ©e
alors le fondsÂ TurkmÃ©nistan, qui prendra en 1997 le nom de ODOT (Opposition unie et
dÃ©mocratique du TurkmÃ©nistan). Celle-ci rÃ©unit le PC turkmÃ¨ne, le Parti social-dÃ©mocrate et
des Ã©migrÃ©s russes originaires du TurkmÃ©nistan, dont Anatoli Fomine.

Dans les geÃ´les de Niazov

En octobre 1994, deux membres du fondsÂ TurkmÃ©nistanÂ qui veulent se rendre Ã  Achkhabad sont
arrÃªtÃ©s Ã  Tachkent par les services secrets turkmÃ¨nes et emprisonnÃ©s. L’un d’eux, Khochaly
Garaev, dÃ©cÃ¨de dans les cachots de Niazov, en 1999. Son compatriote Moukhametkouli
AÃ¯mouradov, lui, croupit toujours dans un camp, situÃ© prÃ¨s de la ville portuaire de Turkmenbachi,
connu pour ses conditions de dÃ©tention particuliÃ¨rement sÃ©vÃ¨res…

L’annÃ©e 2001 marque un renouveau de l’activitÃ© des opposants avec la dÃ©fection de plusieurs
hauts dignitaires, comme le ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res Boris Chikhmouradov, qui crÃ©e le
groupeÂ Mouvement populaire dÃ©mocratique du TurkmÃ©nistan. Mais celui-ci est regardÃ© avec
suspicion par le reste de l’opposition qui juge trop long son soutien Ã  Niazov. La prÃ©tendue tentative
d’assassinat de Niazov, le 25 novembre 2002, est l’occasion pour le pouvoir d’en rendre responsables
60 personnes. Parmi elles: l’ex-directeur de la Banque centrale et ancien vice-Premier ministre
KhoudoÃ¯berdy Orazov (qui avait quittÃ© son pays en 2001Â !), l’ancien ambassadeur en Turquie
Nourmoukhamed Khanamov, ainsi que Boris Chikhmouradov, condamnÃ© Ã  25 ans de prison et
sous les verrous depuis, avec d’autres de ses camarades. Ils seraient retenus dans la prison de
Â«Ovadan-DepeÂ». SituÃ©e Ã  70 km au nord d’Achkhabad, elle fut construite sur les ordres de
S.Â Niazov pour y relÃ©guer opposants et autres fonctionnaires tombÃ©s en disgrÃ¢ce. C’est aussi
l’occasion pour le ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res de rÃ©clamer Ã  la SuÃ¨de l’extradition de
Khalmourad Essenov, un des crÃ©ateurs du FondsÂ TurkmÃ©nistan, et de Saparmourat Yklymov
(ancien vice-ministre de l’Agriculture jusqu’en 1994 et dont le frÃ¨re, Amanmoukhammet Yklymov,
meurt torturÃ© en 2003, suite Ã  son arrestation en novembre 2002).

Actuellement, l’opposition est reprÃ©sentÃ©e par le Parti rÃ©publicain du TurkmÃ©nistan[3],
prÃ©sidÃ© par N.Â Khanamov, par l’Union des forces dÃ©mocratiques du TurkmÃ©nistan avec Ã  sa
tÃªte Avdy Kouliev, le partiÂ Watan[4] dirigÃ© par KhoudaÃ¯berdy Orazov, le mouvement Â«Â 
VozrojdenieÂ Â» de Nazar Souiounov. La tentative de crÃ©er, en 2003, un front uni de l’opposition
avait dÃ©finitivement Ã©chouÃ© en 2006, en raison de conflits entreÂ WatanÂ et ODOT.

Un homme de paille

Le jour mÃªme de l’annonce du dÃ©cÃ¨s de S.Â Niazov, le prÃ©sident du Parlement, Ovezgeldy
Ataev, qui aurait dÃ», selon la Constitution en vigueur, devenir le prÃ©sident par intÃ©rim, Ã©tait
inculpÃ©. Il serait dÃ©tenu dans les locaux du ministÃ¨re de la SÃ©curitÃ© nationale et, dÃ©but
fÃ©vrier, aucune information le concernant n’Ã©tait disponible. Il aurait Ã©tÃ© Ã©liminÃ© de la
scÃ¨ne politique pour avoir eu connaissance de mesures prises pour faire disparaÃ®tre S.Â Niazov.
La lutte pour le pouvoir n’aurait donc pas fait long feu. Cette rÃ©activitÃ© de l’entourage du
prÃ©sident dÃ©funt laisse penser que sa disparition Ã©tait attendue et qu’un arrangement avait
Ã©tÃ© trouvÃ© prÃ©alablement. Et c’est au vice-PrÃ©sident du Cabinet des ministres, ex-ministre de
la SantÃ© et stomatologue de formation, le quinquagÃ©naire Gourbangouly M.Berdymoukhammedov,
qu’est revenue la charge de prÃ©sident par intÃ©rim.
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Selon l’historien Artem Oulounian, de l’AcadÃ©mie des sciences de Russie,
G.M.Berdymoukhammedov ne serait que l’homme de paille des deux hommes qui dÃ©tiennent
rÃ©ellement le pouvoir, Ã  savoir le ministre de la DÃ©fense Agageldi Mammetgeldiev, et l’homme de
confiance du Turkmenbachi Akmourad Redjepov, ayant Ã©tÃ© lui-mÃªme Ã  l’initiative de la
nomination des principaux hauts fonctionnaires. Au second plan figurent aussi le ministre de la
SÃ©curitÃ© nationale Geldimoukhammed Achirmoukhammedov, et celui de l’IntÃ©rieur Akmemmet
Rakhmanov.

Â«Â Le choix est dÃ©jÃ  fait, mais il faut respecter les formesÂ Â»

DÃ¨s la fin dÃ©cembre, les six candidats Ã  l’Ã©lection Ã©taient connus. Et parmi eux ne figurait
aucun membre de l’opposition. Le Conseil du peuple, chargÃ© de valider les candidatures Ã 
l’Ã©lection, n’a mÃªme pas examinÃ© le cas de N.Â Nourmammedov, prÃ©sentÃ© par ODOT. A la mi-
janvier, KhoudoÃ¯berdy Orazov de la Coalition dÃ©mocratique formÃ©e par le Parti rÃ©publicain du
TurkmÃ©nistan etÂ Watan, ne doutait pas de remporter les suffrages, Ã  condition que la
communautÃ© internationale lui permette de participer Ã  l’Ã©lection, en veillant Ã  ce que Â«Â 
les Ã©lections se dÃ©roulent dans la transparence et l’honnÃªtetÃ©Â Â». Etant sans illusion quant au
dÃ©roulement rÃ©el du scrutin, il rappelait la dÃ©claration du prÃ©sident de la Commission
Ã©lectorale, selon lequel Â«Â le choix est dÃ©jÃ  fait, mais il faut respecter les formesÂ Â»[5]. Outre le
vainqueur tout dÃ©signÃ© G.Â M.Â Berdymoukhammedov, se prÃ©sentaient le vice-ministre des
Hydrocarbures et des ressources miniÃ¨res Ichangouli Nouryev, le maire de Abadan Orazmyrad
Garadjaev, le maire de la ville de Turkmenbachi Achyrniaz Pomanov, le responsable adjoint de la
rÃ©gion de Dachogouz Amanaiz Atadjykov, et le responsable d’un district de la rÃ©gion de Lebap,
Moukhammetnazar Gourbanov.

Si le pouvoir de transition a tout fait pour empÃªcher le retour d’opposants au TurkmÃ©nistan, en
fermant les frontiÃ¨res et en limitant au maximum l’accÃ¨s Ã  l’information concernant leurs activitÃ©s,
le chercheur Evgenii Abdoullaev considÃ¨re, lui, qu’il ne faut pas sous-estimer l’opposition de
l’intÃ©rieur. Elle est constituÃ©e des fonctionnaires frustrÃ©s par un Â«partage du gÃ¢teauÂ» qui ne
leur est pas favorable. Et c’est sur cette frange de la population que les Etats-Unis ou la Russie
pourraient influer afin de modifier les orientations politiques d’un TurkmÃ©nistan de plus en plus
courtisÃ©. Pour le fils de Boris Chikhmouradov, BaÃ¯ram Chikhmouradov, l’opposition aurait une
chance de parvenir au pouvoir un jour, car le rÃ©gime instaurÃ© par S.Â Niazov ne peut lui survivre et
toute tentative de maintien de la dictature se solderait par un bain de sang dÃ» aux dissensions entre
clans et tribus.

Un tournant possible ?Â 
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Le soir mÃªme oÃ¹ Ã©tait officiellement annoncÃ©e la mort du Turkmenbachi, les prisonniers de
Â«Ovadan-DepeÂ» se sont bruyamment manifestÃ©s, aprÃ¨s avoir appris la nouvelle de la bouche
d’ouvriers venus de l’extÃ©rieur. DÃ©passÃ©e par l’ampleur de la rÃ©volte, l’administration de la
prison a demandÃ© de l’aide. Une Ã©quipe spÃ©cialisÃ©e, acheminÃ©e depuis la capitale en
hÃ©licoptÃ¨res, a fait feu sur les prisonniers, provoquant la mort de 23 dâ??entre eux. Depuis, des
bruits sont rapportÃ©s, mais suscitent la prudence, Ã©voquant la rÃ©forme Ã  venir Ã  la fois des
hÃ´pitaux psychiatriques et du systÃ¨me pÃ©nitentiaire, impliquant notamment la destruction (quiaurait
dÃ©jÃ  commencÃ©) de la prison de Â«Ovadan DepeÂ», ainsi quâ??une possible amnistie des
prisonniers politiquesâ?¦

Le 5 fÃ©vrier dernier, les ex-vices Premiers ministres Iolly Kourbanmouradov et Dortkouli
AÃ¯dogdyeva, rÃ©cemment condamnÃ©s Ã  20 ans de rÃ©clusion pour abus de pouvoir, ont Ã©tÃ©
sortis de prison pour Ãªtre placÃ©s en rÃ©sidence surveillÃ©e. Mais cet adoucissement de leur sort
serait liÃ© non pas aux prÃ©mices d’une libÃ©ralisation du rÃ©gime mais bien plutÃ´t Ã  leurs
relations avec les membres du pouvoir actuellement en place. Ceux-ci pourraient en effet avoir besoin
de leur expÃ©rience dans le domaine Ã©conomique mais aussi de leur Â«Â savoir-faire en matiÃ¨re 
de corruption et d’utilisation de comptes off-shore afin de construire un nouveau systÃ¨me 
Ã©conomique destinÃ© Ã  servir les oligarquesÂ Â»[6].

Pour Ch.Â Kadyrov[7], le rÃ©gime devrait sâ??acheminer vers une libÃ©ralisation progressive, avec
Ã  la tÃªte du pays un petit groupe de dirigeants. Les divers signes lancÃ©s pour le moment paraissent
contradictoires: des dÃ©clarations relatives Ã  la continuitÃ© de la politique succÃ¨dent Ã  celles
concernant des mesures concrÃ¨tes comme le retour aux anciens systÃ¨me Ã©ducatif et rÃ©gime de
retraite, l’ouverture des lignes ferroviaires avec la Russie et mÃªme l’accÃ¨s libre Ã  internet.

En matiÃ¨re de politique extÃ©rieure, la question de la continuitÃ© de la politique gaziÃ¨re du
quatriÃ¨me plus gros producteur mondial semble dÃ©jÃ  ne plus se poser aprÃ¨s les dÃ©clarations du
prÃ©sident â??alors par intÃ©rim- qui s’est dit prÃªt Ã  assumer tous les engagements internationaux
du TurkmÃ©nistan. Ainsi, le dernier contrat passÃ© avec Gazprom en septembre 2006 devrait Ãªtre
honorÃ©: il prÃ©voit l’achat par le gÃ©ant russe de 50 milliards de mÃ¨tres cubes de gaz par an (sur
les 60 produits annuellement au TurkmÃ©nistan), pendant trois ans, au prix de 100 dollars les 1.000
mÃ¨tres cubes.

Selon IWPR[8], Achkhabad devrait maintenir ses relations pragmatiques et de confiance avec Moscou,
du moins tant que les voies d’exportation du gaz seront liÃ©es Ã  Gazprom et Ã  la Russie.
NÃ©anmoins, S.Â Niazov avait choisi, ces derniers mois, de diminuer sa dÃ©pendance vis-Ã -vis de la
Russie en matiÃ¨re d’exportation gaziÃ¨re, en concluant notamment des contrats avec la Chine. Sa
visite Ã  PÃ©kin en avril 2006 s’Ã©tait soldÃ©e par la signature de contrats de livraison de gaz, ainsi
que par lâ??obtention de financements pour la construction dâ??un gazoduc entre les deux pays qui,
gÃ©ographie oblige, ne passerait pas par le territoire russe.

[1] Noursoultan Nazarbaev a Ã©tÃ© Ã©lu avec 98,8 % des voix le 1er dÃ©cembre 1991, Islam
Karimov avec 86Â % le 29 dÃ©cembre 1991 et S.Â Niazov le 21 juin 1992 avec 99,5Â % des voix.
[2] N.Â Nazarbaev, rÃ©Ã©lu en 1999 pour un mandat de 7 ans, est reconduit par 91Â % des voix en
dÃ©cembre 2005Â ; les contraintes constitutionnelles limitent Ã  2012 le maintien du prÃ©sident
kazakh Ã  son posteÂ ; I.Â Karimov, rÃ©Ã©lu en janvier 2000 pour un quinquennat, a vu son mandat
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prolongÃ© par rÃ©fÃ©rendum jusqu’en janvier 2007.
[3]www.tmrepublican.org
[4]www.watan.ru
[5]Â NezavissimaÃ¯a gazeta, 17 janvier 2007
[6] Ferghana.ru, 5 fÃ©vrier 2007
[7]Â NezavissimaÃ¯a Gazeta, 5 fÃ©vrier 2007
[8]Â Vremia NovosteÃ¯, 31 janvier 2007

Par HÃ©lÃ¨ne ROUSSELOT
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